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arables se trouve dans les lin^itcs de la munici»

palit6 ;

*' Que les cantons Mésy et Caron renferment

encore plusieurs milliers d'â.cres doterreonon

subdivisées, sans compter un vaste territoire

en arrière de ces cantons, où il est possible de

former un grand nombre d'établissements
;

" Qu'il est d'une grande nécessité d'avoir

à Hébert-Ville, un agent de colonisation pour

favoriser la vente des terres et du bois, et faire

progresser les défrichements, lequel agent

devrait en môme temps donner gratuitement

les terres que le gouvernement devrait choisir

à cet effet, ces octrois devant produire un bien

considérable et faciliter grandement l'établis-

sement des pauvres colons
;

" Que les bonnes dispositions du gouverne-

ment de cette Province en faveur de l'impor-

tante cause de la Colonirmtion, et l'intérôt

particulier qu'il semble porter à son succès

dans la vallée du Lan Saint Jean, font que vos

pétitionnaires ont pleine confiance que leur

demande sera prise en considération.

" Et ils no cesseront de prier.

C. Hébert, Maire
;

Char. Drapkatt, Conseiller
;

Ephbem Allard, "

Cajetan Vezixa, "

Pierre Guimound,
Octave Hudon,
Alfred Croft.

«

Sevbrin Dumais.

S.T. M. H.

Hébert-ville, 1er mars 1869.

Ce document corrobore en tons points

ce que nous n'avons cessé de répéter de-

puis le commencementdecettediscussion,
eavoir : que la route projetée entre Qué-
bec et le lac St. Jean est si peu le seul

et véritiihle chemin de la colonisation du
Haut-Saffncnay, que le Maire et les Con-
Sîillcrs Tune paroisse, aussi importante
qu'Hébertville, considèrent comme in-

dispensable le chemin Kinougami, qu'ils

appellent le Grand Tronc du Saguenav.
Aussi nous en tiendrons-nous à la publi-

cation de ce dernier document, bien que,

si nous voulions no.us servir de ceux qui

nous restent, nous soyons en état d en
mentionner encore un grand nombre.
Mais cela doit suflSrc pour éclairer l'opi-

nion publique, que nos adversaires sem-
blent avoir pris à tâche de jeter dans
l'eri'eur.

Seulement, nous rappellerons en ter-

ô

minant, afin qu'il n'y ait malentendu
nulle part, aue lc3 ra])ports

lo. Ds> MM. G. Duherger et Blaick-

lock,

2o. De P. II. Diimaia, écr., A. P.,

3o,'DeMM. Neilson et Ilamel,
4o. De M. Jean Gagiion,

5o. De P. II. Dumais, écr., A. P.,

(second rapport),

J^iaMîsseni, à peu prc^î au mùmo degré,

que, " nur le parcours de cent tnilleo, U
soi et>t une terre ingrate, impropre à la

culture
;

Et que, suivant l'expression do M.
Dumais, c'est un beau pays de chasse et

de pèche !

Lo gouvernement ne saurait donc,

sans manquer à son devoir lo plus rigou-

reux, rester sourd plus longtemps aux
ap})els réitérés des colons du Saguenay
et de Charlevoix.

Il ne peut, sans commettre 1 injustice

la plus criante, la plus évidente, la ])lu8

funeste, refuser d'obtempérer aux justes

demandes des curés, du i)i-éfGt et des
maires de Chicoutimi, du Conseil muni-
cipal d'Hébertville, des cures et des
habitants du comté de Charlevoix, detous
ceux enfin qui ont ét'.idiô séiicusemenr la

question que nous traitons depuis quel-

que temps dans les colonnes du Courrier
du Canada.
En un mot, le gouvernement est tenn

de faire ouvrir ou p'arachever, le plus
tôt possible,

—

préalablement et préféra-
blrment au chemin de Québec,—les che-

mins mcutionni's dans les nombreuses
requêtes qui ont été présentées à la Lo-
gis atme durant cetto session.

J*ré(dable7nent,—parce qu'il y a beau-
coup plus de colons qui attendent l'ou-

verture dos chemins rccomiuandés, et

qui eu ont actuellement un extrè'iie be-
soin, qu'il ne s'en trouve dans le même
cas par rapport au chemin de Québec

;

PréférabLeraent,—parce qu'il n'est pas
juste de laiss'jr sonitVir les colons ,du

comté de Charlevoix qui, chaque année,
vont en si grand nombre s'établir au
Saguenay,—pour ne songer qu'à une
vingtaine de familles qui, depuis vingt-

cinq ans, ont eu le courage de s'éloigner

des comtés de Québec, de Portneuf et de
Montmorency, et d'aller coloniser la ri-

Ciie et fertile vallée du Saguenay.
Au reste,—hâtons-nous de le reconnaît

iïiiiiWiirtSilt!.


